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et le plus majestueux de tous ceux que nous | connaissons. Lemont Liban (/3.67)est sa pa- 

Fig. 67. 
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trie,etjamais on ne l’a trouvé croissant spon- 
tanément sur aucun autre point du globe.Il y 
était autrefois si abondant que l’on s’en ser- 
vaitdans la construction des flottes et des édi- 
fices; mais , déjà depuis long temps, le nom- 
bre en est tellement diminué, qu’en 1574 il 
n’en existait plus que 26 individus ; que cent 
aus après, RAWOLF n’en trouva plus que 16, 
et qu’enfin LABILLARDIÈRE n’en à compté que 
7 en 1798.Quoique le cèdre produise des grai- 
nes en quantité , il n’en résulte aucun jeune 
arbre sur le mont Liban, parce que la terre 
y est couverte de gazon, et que ce lieu est 
un rendez-vous où le peuple s’assemble. Il 
est donc probable que bientôt il n’yaura plus 
aucun cèdre sur le mont Liban, et que la 
destinée de ce colosse du règne végétal sera 
entièrement entre les mains des cultivateurs. 
Heureusement que le degré de civilisation 
où les peuples de l’Europe sont parvenus, 
ne laisse aucune crainte de voir l’extinction 
de sarace, et qu’il est permis d’espérer qu’on 
en verra plutôt planter ‘des forêts, que sa 
multiplication négligée. 

Le tronc d’un cèdre mesuré sur le Liban 
même, avait 36 pi. et demi de circonférence, 
et ses branches couvraient une étendue de 
111 pieds de diamètre. Des observations fai- 
tes sur celui planté en 1754, au Jardin-du- 
Roi à Paris, établissent que cet arbre croit 
d'environ 5 lignes en diamètre chaque an- 
née, pendant les premiers siècles de son 
existence. Quant au nombre de-siècles qu’il 
peut vivre, on ne sait rien de certain à cet 
égard. Au reste, le cèdre du Liban intéres- 
sera toujours par son port majestueux , sa 
taille colossale, son aspect étranger, sa ver- 
dure sévère et la disposition de ses vigou- 
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reux rameaux étendus par étages dislincts. 
Ses feuilles sont courtes, subulées et dispo- 
sées en faisceaux. À ses fleurs, peu éclatan- 
tes, succèdent des fruits (cônes) (fg. 66), 
ovales ou elliptiques , hauts d’environ 3 pou- 
ces,et dont les graines ne mûrissent que dans 
la troisième année. Le boës du cèdre semble, 
pour les qualités, tenir le milieu entre celui 
du pin sylvestre et celui du sapin. 

Le cèdre du Liban n'étant encore chez 
nous qu'un arbre d'agrément, propre aux 
scènes des grands jardins paysagers, son 
éducation et sa multiplication sont entre les 
mains des pépiniéristes, qui l’élèvent de 
graines recueillies sur quelques anciens in- 
dividus qui commencent à fructifier assez 
abondamment en France, en Angleterre et 
en Allemagne, pour qu’on ne craigne plus 
d'en perdre l’espèce. Quoiqu'il soit assez dif- 
ficile de tirer les graines de leur cône, je | 
n’en dirai rien, puisque tous les pépiniéris- 
tes connaissent les différens moyens de les 
en faire sortir. | 

Sernis. — Les graines du Cèdre doivent étre 
semées au printemps, à une exposition 
chaude et ombragée, afin que le jeune plant 
puisse acquérir, dans le courant de l'été, 
assez de force pour résister aux dangers de 
l'hiver suivant.C’est donc un bon usage de les 
semer en terrine dans de la terre de bruyère, 
de placer la terrine sur une couche tiède, de 
la couvrir d’un panneau de chässis, de l’om- 
brer, et de tenir la terre de bruyère suffi- 
samment chaude et humide pour que la ger- 
mination s’effectue en 15 ou 25 jours. Quand 
les cotylédons sont sortis , il faut diminuer 
de beaucoup l’humidité de la terre en ména- 
geant les arrosemens, éviter que le soleil ne 


